
L'OPINION PUBLIQUE, 10 JUIN 1875

Stella, seule, devenait parfois pensive en
l'écoutant, et un jour elle me dit 1 qu'elle
n'avait jamais vu d homme qui ressemblât
à M. de Kergy.

Qiant à moi, je sentais le bien-être que
sa pré-ence faisait régner autour de moi,
et j'accelptais, sans l'analyser, cette jouis-
sance qui venait si à propos me distraire
du présent et renouvelait en même temps
une impression du passé qui me semblait
avoir été la meilleure de ma vie.

Le violent ressentiment qui gonflait mon
cœeur chaque foi( que je pensais à l'absence
de Lorenzo et à ce qui la motivait, ne ces-
sait pas néanmoins de se faire sentir. Je
comparais avec amertune le monde de tra-
hison et le perfidie qu'il m'avait obligée à
connaître, avec celui auquel appartenait
Gilbert. Je nie souvenais de mes espé.
rances passées et (le ma déception désor-
nis irréparablo, et ces pen-ées étaient
jusqu'alors pour moi le seul danger des
jour <on t je parle.

(Cepondant, le carnaval était achevé, et
per-,nue ne s'otait étonné que Lorenzo eût
vili v :joiter de plus le arnavalone de
Mian i Yrsonine même ne semblait trouver
e traordi'ir<qu ieûtaccompagnéjusque,.
là une belle dane qui s'y rendait sans
e'scorte. Naples, je l'ai dit, n'était point
un lieu où les médisances fussent prompte-
ment accueillies; personne n'y était même
trîs-attentif aux faits et gestes d'autrui.

)n indiquait en por'tant la main au men-
ton. ou bien par un simple mouvement des
lèv es, qu'une chose ne vous regardait pas
ou vous importait peu, plutôt que de se
livrer aux conjectures et aux amplifica-
tions habituelles ailleurs. Mais cette cha-
ritable indifférence, qui ne tenait pas pré-
cisément à l'amour du prochain, allait
parfois, il faut l'avouer, jusqu'à ne se scan-
daliser de rien.

-Je m aperçus donc bientôt que la véri-
table cause de l'absence de Lorenzo était à
peu près connue de tout le monde; mais
je vis, en même temps, que si sa conduite
inspirait pour moi un intérêt et une com-
passion qui blessaient mon orgueil, elle
n excitait nullement contre lui l'indigna-
tion qui m'eût du moins quelque peu ven-

ée le lui
Mario, seul, avait l'air grave et soucieux;

mais Lando, qui n'avait pas été lent à re-
connaitre la situation dans sa vérité, s'était
borné à quelques réflexions comme il
savait en faire, et qui eussent été des insul-
tes si l'on ne s'accoutumait pas, avec lui,
à regarder ses paroles comme dénuées de
tou'e importance, et à ne jamais les pren-
dre au sérieux.

Un soir, cependant, où par hasard il se
trouvait près de moi dans mon salon, il me
dit de son ton incorrigible :

-Si j'étais à votre place, je le punirais de
la façon dont il le mérite, le cher Lorenzo,
Maliheureusement, vous n'êtes pas femme
à cela, je le sais; mais, au surplus, tran.
quillisez-vous: je vous garantis que ce sers
la belle Milanaise elle-même qui se char
gera de vous venger.

.Je ne r'pondis pas un mot à ce langage,
qui blessait tout ce que j'avais d'honnêteté
et le tierté dans l'âme, mais qui y versait
en même temps contre Lorenzo des flott
d'amertume et de mépris. Je me souve.
nais, en ce moment, du « redoutable ser.
ment,, dont Livia me parlait naguère. NE
l'avait-il pas prêté comme moi, cet époux
parjure? A quelle loi étais-je donc sou.
mise dont lui-même se trouvât affranchii

Je quittai brusquement Lando aprèe
qu'il m'eut dit ces paroles, et je sortis di
salon où nous nous trouvions seuls par ha
sard. te beau temps et .quelque indicatior
de feu au Vésuve avaient attiré, ce soir
là, toute la société sur la terrasse. J
prétendis aller la rejoindre, mais je n'en fi
rien. Je cherchai ,au contraire, une placq
à l'écart, où il me fût possible de jouir et
silence de la beauté sereine et brillante di
ciel, et j'allai iasseoir sur un banc placi
de maniére à apercevoir, par-delà le jardi:
de notre maison et celui de la villa Reale
la sues' et le conîtour lointain des mon
tagnes.

C'était une de ces incomparables soirée
dut riintem ps où

.. .. Tout ce qu'on entend, on voit et l'on respire

produit à la fois l'enchantement, l'atten
dris-ement et la mélancolie. .1' ý"v- jeté
ur ma robe blanche un grand voue de
dentelle noire qui me couvrait la tête aussi
bien <que les épaules, et, ainsi préservée
de la fraiclieur à peine sensible de la nuit,
je nie laissai aller sans crainte à des im.
pr'es.iois mélangées d'admiration, de tris-
tesse, ainsi qu'à l'amertume et à la colère
qui sme iemplissaient le cœur. Au loin,
sur l'azur sombre et pus- du ciel, s'élevait
une lueur semblable à celle d'un incendie,
lotnt l'éclat rougeâtre contrastait avec la
lunière tremblante et argentée que la lune
naissante jetait sur la mer. C'était un de
ces réveils du Vésuve dont le spectacle

effrayant et magnifique est toujours ac-
cueilli à Naples avec un intérêt qui dépasse
de beaucoup l'inquiétude que devraient
faire naître les suites probables d'une
éruption nouvelle.

Tous ceux qui se trouvaient chez moi ce
.jour-la étaient en ce moment à l'extré-
mité de la terrasse, doù l'on apercevait le
cratère embrasé. Mais je n'étais nulle-
ment tentée d'en faire autant, et je de-
meurai assise à la place que j'avais choisie,
la tête levée, les yeux plongés dans ce bleu
profond et mysterieux qui semble porter
nos regards et notre pensée plus loin en-
core que les étoiles. Je ne sais combien
de temps j'étais restée dans cette attitude,
lorsque tout à coup je m'aperçus que Gil-
bert était revenu vers le côté de la terrasse
où je me trouvais, et qu'ilétait maintenant
debout devant moi.

-Peut-on s'asseoir près de vous, ma-
dame, me dit-il, ou bien aimez-vous mieux
poursuivre en silence votre rêverie ?

-(-h non; restez. Causer vaut mieux
pour moi que rêver.

-Et cependant, en vous regardant tout
à l'heure, tandis que vous étiez absorbée,
votre rêverie semblait bien belle, et j'au-
rais voulu la suivre.

MME. AUGUSTUS CRAYE.N.
SA continuer)

Les ''' 'ce' de wais;ance, mariage ou décèa ,eront
publiées dras ce iournai il raison d'un sec haquse.

DÉCÈS
A Laprairie, le 31 du mois dernier, à l'âge de 63

ans, Sieur Moïse Brossard, bourgeois.
Citoyen distingué, chrétien fervent, ses belles qua-

lités et ses nobles vertusle feront longtemps regretter
de tousa ceux qlui l'ont connu.

D EMA N D EZ le VINAIGRE de LEFEBVRE
fécu élemaentrecommnandé pariaA VOTRE faculté médicale, comme exempt de

toute adultération et supérieur à tout
E 1 PI ER vinaigre importé. Vinaigrerie en En-

trePt de Montréal, 41, r. Bonsecours.
6-23-26-IW3

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire de WILLIAM TATTERSALL, de la

Cit de Montréal, Entrepreneur,
FAILLI.

Je soussigné, DAVID J. CRAIG, de la Cité de
Montréal. Syndic Officiel, ai été nommé Syndic dans
cette affaire.

Les Créanciers sont requis de me présenter leurs
réclamations d'ici à un mois, et notifiés de se r

5
unir

au No. 114, Rue Nazareth, MERCREDI,le septième
jour de Juillet prochain, à onze heures de 'avant-
midi, pour l'examen public du failli etl'arrangement
des affaires de la succession en généraLl.

DAVID J. CRAIG,
Syndio Oliciel.

Montréal, 31 Mai 1875 6-23-2-111

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire deWILLIAM EVERETT CHESTER,

de la Cité de Montréal, Entrepreneur,F

Je soussigné, DAVID J. CRAIG, de la Cité de
Montréal, Syndic Officiel, ai été nommé Syndic dans
cette affaire.

Les Créanciers sont requis de me présenter leurs
réclamations d'ici à un mois, et notifi6s de se réunir à
mon bureau, No. 11, Rue de l'Hopital. MERCREDI,
le septième jour de Juillet prochain, h trois heure,
de l'après-midi, pour l'examen public du failli et
l'arrangement des affaires de la succession en gé-
néral.

DAVID J. CRAIG,
Syndic Officiel.

Montréal, 31 Mai 1875 6-23-2-110

''CAR LE SANG, C'EST LA VIE."

1URIEIakIllUR BU 8ÀNU
DE CLARKE

(Marque de Commerce :-"Blood Mixture,")
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,

nettoye et élimine du sang toutes les impuretés, et
ne saurait être trop hauteineutecon andé.

C'est un remède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la Peau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanen:e.

Il guérit les Vieillest Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Meorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du oan g et de la Peau
les Bisfi res Glandulaire
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comme ce mélange est sgrAable au goût et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Xilliers de Témoignages attestent de son efflacite.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour opérer la guérison dans la plupart des cas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES PH A RMA-
CIENS T MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire : F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTEECABIES' EALL, LINCOLN, ANGLETE33E.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario:

EVANS, MERCIR & Oie., MONTREAL.
Expédié par la malle sur r'ceptien d'un mandat

de Poste. 6-23-52-114

COMPAGNIE D'ASSURANCE "LA ROYALE CINADIENNE."
Capital. - - - - - - - - - - $6,000,000

Fonds Disponibles, au-dela de - - - - $1,031.000

DIRECTEURS:
J. F. SlCENNES, Vice-Président "La Banque du W. F. KA Y. Directeur "Banque des Mae"hands du

Peuple," Canada."
JOHN OSTELL, Directeur "La Nouvelle Compa- HORACE AYLWIN, D recteur "Banque dq To-

gose du GJaz." routo."
ANDREW WILSON. Directeur "La Nouvelle ANDREW ROBERTSON, Vice-Président "Cham-

Compagnie du Gaz" et "La Compagnie des bre de Commerce de Montréal et de la Charm-
Chars Urbains." bre de Commerce de la Puissance."

M. C. MULLARKY, Vice-Président "Le Crédit DUNCAN McIN'YiRE,(M e 1MM. McIntyre,
Foncier du Bas-Canada." French & Cie., Négociants.

J. ROSAIRE T HIBAUDEAU, Directeur "La
Banque Nationale."

Président: J. F. SINCENNES. OFFICIERS: 1'ce-Pr>siriie: JOHN (STELL

Gérant Général: ALFRED PERRY. Çeréaire: ARTHUR GAGNON.
(érant de la Marine: CIlS. G. FORTIER.

Assure toute description de Risques contre le Feu, Cargaisons et Coques de la navigation intérieure; aussi
Cargaisons océaniques et Frêts sur les steamers et vais eaux à voile de première classe.

BUREAU PRINCIPAL: 160, RUE ST. JACQUES, MONTREAL. 5-4G-52-1

LA BANQUE ST. JEAN-BAPTISTE.
CAPITAL AUTORISE, - 82,000,000
CAPITAL EMIS. - -- 81.000,000

R. A. R. HUBERT, Ecia.,
Président du Bureau de Direction Provisoire.

Le Livre de Souscription au fonds social de cette
Banque est actuellement ouvert dans l'ancienne bâ-
tisse de la Banque des Marchands, coin nord-ouest
de la Rite Notre-Dame et de la Place-d'Armes. Le
montant souscrit s'élève déjà à $550,000. Les per-
sonnes qui dé-irent faire un placement sûr et avan-
tageux et travailler en même temps à l'accroissement
du commerce et de l'industrie, sont respectueuse-
ment priées de vouloir bien se hâter de souscrire,
afin de permettre à cette institution de commencer
ses opérations sous le lus court délai.

Bureau ouvert de 9 heures a.m. à 4 p.m.
J. B. LAFLEUR,

Secrétaire.
Montréal, 1er Juin 1875. 6-23-2-112

APPRENTIS__DEMANDES.
On demande deux ou trois JEUNES GARÇONS

respectables et bien recommandés, pour srprendre
L'IMPRIMERIE. et un JEUNE HO.MME capable
de travailler les PRESSES GORDDN. S'adresser an
bureau de Lr'O nion P 9blique, 319, Rue St. Antoine.

BUREAUXA LOUER.
Deux ou trois jolies CHAMBRES, coin des rues

Craig et Bleury.
AUSSI

un étage entier, commode et bien éclairé, très con-
venable pour une manufacture d'articles légers.

S'adresser à G. B. BU RLAN t>,
46, RUs: b. J:AN.

GRAVURESSUR ACIER.
Nous avons fait un tirage très soigné, sur

papier à dessin, de quelques GRAvURES SUR
AcraR publiées récemment dans L'OPiNION
PuBLIQuQU. Nous continuerons la série, et petit
à petit, nos abonnés pourront se former, à très-
peu de frais, une belle collection de chefs-
d'muvre, soit pour encadrer, soit pour mettre
en portefeuille. Nous annoncerons la série
à mesure qu'elle se produira. Nous offrons
maintenant :
MARGUERITE : par BERTRAND, sur papier

16 x 23
OPHÉLIE : par BERTRAND, sur papier 16 x 23

pour $1.00 la paire.
LA BECQUÉE: par de JoNGHE, sur papier

23x 32, pour 75 centins.
L'on recevra ces gravures, soigneusement

enroulées sur un rouleau de bois et affranchies,
par la poste, en retour du prix indiqué, qui
devra accompagner la commande.

S'adresser à
LA COMPAGNIE BURLAND-DESBARATS,

MONTRÉAL.

Chromos 
pour 

$1. La meilleure
Nous expédions par la malle à
n'importe quelle adresse, franc de
port, 12 magnifiques Chromos à

- sr rceptamiofe 1aVuslgens.el'Huile, dimensions: 9x11. montés,

vendrez $3 d ns une heure. .°s-seyez une agence de Chromso, c'est
la plus rémunérative. Tout le

monde aime et achète des gravures. Nous avons du
travail et de l'argent pour tous: hommes et femmes,
garç ons et filles, pour tout le jour ou pour les heures
de loisir, le jour oa le soir, pour la maison ou le
voyage. Envoyez $1 dans une lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue.

A(des agents pourON DEMANDE les meilleurs
paquets de prix

de l'univers. Chaque paquet contient 15 feuilles de
papier, 15 enveloppes, plume, manche de plume,
crayon, mesure d'une verge patentée, un lot de par
faaîeele et an joyau- Un paquet seul avec un prix
élégant, par la poste affranchi, 25 centins.

Montre Imitation
d'or, celle qui se!EILLEUR vend la mieux da

monde. ette montre est d'argent pur plaqué en or
par le meilleur proedé galvanique, montée sur
diamants, avec second disque renfoncé: balancier
d'expansion ; mouvements en nickel; couvert mer-
veilleusement gravé: elle paraît aussi bien qu'une
montre d'or qui aurait coûté $60 ou $100. Elle se
vend ou se change facilement pour $25 à $60. Si vous
voulez une montre pour vous-méme ou pour faire de
l'argent, esseyez celle-ci. Prix: $17 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation de l'acheteur, sur réception de $2
accompagnant la commande; la balance de $15 devra
être payée à l'express si la montre vous convient.T peuvent faire beaucoup d'argent en ven-

O dant nos marchandises. Nous avons
beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
aussi général que la farine. Envoyez un estamt-
pille pour notre catalogue illustré.

Adresses : F. 1. GLUCK. New Bedford. Mass.
6-20-52-106

APPRENTIS I)E IIANDÉS.
On demande deux on trois JEUNES <GAjR(ONS

respec ables et bien recommanié, pour appredire
la LI[tiOGR APHIE. S'adresser au buîîeau de
L'Opinion Publique, >1 ue St Antoine.

PRINTEVPS4 1875.
Le meilleur assortiment de

POELES DE CLISE AMlERIINS, GliCIERES
SABOTIERES,

Escabeaux Brevetees, Ustensiles de Cuisine
les plus nouveaux. Venant d'être reçu, le meilleur
choix de

Corniches et Ornements de Rideaux,
BAGUETTES D'ESCALIERS, etc., etc

L. J. A. SURVEYER,

6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

LU ]E ]¯IIiI P~[? '
E-A-TJJDZEJ IB:E-A-TTE!,

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX DA MIES.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraîcheur d'un beau teint: sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la penu, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticite charmante. C'est
un préservatif et un remèoe contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir:--Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Eruptions, les Boutons. le
Pustules, les Taches, les Clous, etc., la ptau dol
éîre bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes p1 rembellir le teint. Par l'usage (le cette Eau x'oiit
aurez toujours la peau du visage d'une ulatante
blancheur.

'oute personne envoyant $1.00 par 1 m1alle
recevrat uie bouteille par la ,ualle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlement, 4 février 1875.

Vendu chez le DR. GAU T HIER,
6-17-52-10 190, Rue St. Laurent.

Librairie Ovide Fréehette,
CAISSE D'IECONOMIE, RUE ST. JEAN,

EAUTE-VILLE, QUEBEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer ; livres de la meilleure Lit-
térature tant Ancienne que Moderne ; Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses par les
meilleurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour importation laissée à cette
Librairie sera executée sous le plus bref délai et à
des conditions assez libérales pour défier toute com-
pétition.

On reeoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

ON DEMANDE
Un AGENT actif et intelligent pour solliciter des

Annonces pour L'OPIN/ON PUBLIQUE. Ce
Journal a trois fois la circulation de n'importe quet
autre Journal français p blié en Canada, et devrait
obtenir une clientèle nombreuse parmi les mar-
chands Anglais et Français. On exigera des réfé-
rences des Personnes taisant application. L'Agent
devra parler également bien l'Anglais et le Français,
et pouvoir se présenter aux clients d'une manière
convenable.

S'adresser à
GEORGE E. DESBARATS,

319, Rur ST ANToINE.

UN ENTRE MILLE!
CONSOMPTION GUERIE.-Alors que la mort du pauvre

CONSOMPTIF était attendue d'heure en heure.
tous les remèdes étant restés sans résultat, le hasard
fit trouver au Dr. H. James un remède au moyen
duquel il guérit son unique enfant avec une prépa-
ration de Cannabis IndicM. Il donne aujourd'hui la
recette de cette préparation moyennant deux estain-
pilles, pour payer les frais de port. Il n'existe au-
cun symptome de Consouption-Transpiration Noc-
turne, Irritation Nerveuse, Expectoration difficile,
Douleurs Aiguës, dans les Poumons. Nausées de
l'Estomac, Inaction des Intestins. Affaiblissement
Musculaire-qu'elln% ne détruise radicalement.
Adressez: CRADDOCK & CO., 1032, Bace St., Phi-
ladelphie, donnant le nom de ce journal.-6-11-13-9
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L'Opinion Publique est imprimée et publiée
par la COMPAGNIE DE LITHOGRAPHIE BURLAND-

DEsBARATs ( responsabilité limitée), à ses
bureaux, Nos 111 à 319, rue St. Antoine
Montréal.
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